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Les mus6es et les d6pdts arch6ologiques franqais conservent un nombre important de trompes
et de cors en c6ramique, complets ou fragmentaires, qui - par sp6cificit6 sonore ou par faible attrait
plastique - semblent n'avoir surit6 que peu d'int6r€t auprbs des arch6ologues et des musicologues.
Ce mat6riel est pr6sent dans toutes les r6gions du XIII" au XIXU sibcle et provient autant de contextes
domestiques que religieux. Si l'inventaire syst6matique de ce mat6riel reste i faire, une premibre
r6partition territoriale r6vdle une concentration plus marqu6e i proximit6 des sites de pdlerinage
(Aixla-Chapelle, Mont Saint-Michel), du littoral atlantique (Saintonge, Vend6e) et des grandes
agglom6rations urbaines (Paris, Bourges, Lyon).

En rdgion Rhin-Meuse, ces objets sont frdquemment nomm&s Aachmlnrn (littOrallement cor
d'Aixla-Chapelle), sous-entendant ainsi un usage li6 au p,6lerinage ou au couronnement imp6rial
qui se tenait en cette ville. Cette expression est ancienne corrune l'atteste la mention du trait6 de S.
Virdung (fo D3v") dat6 de 1511. Les pidces ainsi d6sign6es sont g6n6ralement simples. Elles copient
des cornes naturelles et des olifants (tel celui dit de Charlemagne i Aix) et sont 6ventuellement
pourvues d'anneaux de suspension, comme l'exemplaire d6couvert i Utrecht2. Pour ce qui concerne les
formes plus sophistiqu6es qui nous int6ressent, on ne rdpertorie en cette r6gion que des cors d
enroulements multiples (Cologne, Aix)3.

Ce mat6riel provient de grands centres de production c6ramique comme Raeren (entre Aix et
Lidge), Andenne (entre Lidge et Namur) voire plus au nord, Siegburg (entre Cologne et Bonn), mais
surtout Langerwehe, trds proche d'Aix [H.J. St6phan 

'1,982, p.'1.091. Cet artisanat 6tait export6
jusqu'i Utrecht, Cologne ou m6me Visby et Kalmar en Suddea [Augustsson 7992, p.21]. Sa datation
est homogdne et se situe essentiellement entre le XIVe et le XVI" sidcle, avec parfois quelques
distinctions comme la seconde moiti6 du XlVesidcle pour Andenne. En ces termet l'ensemble mosan
parait cohdrent et li6 d un ph6nombne religieux.

Pourtant, l'origine de ces objets n'est pas toujours aussi circonscrite, colrune le prouvent ces
trois Aacherrhijrner d6couverts dans le Dingenburg (prds d'Oldenburg) dans le chdteau biti vers
1350 et d6truit i la fin du XV" sidcle [Briickner 1980], ou encore la trompe d6couverte i Utrecht
suppos6e venir de Langerwehe mais aussi de Saintongd. Le mat6riel frangais est, en effet, similaire
non seulement sur les sites de p,6lerinage comme le Mont Saint Michel, l'ile de Tombelaine [Jigan
1990, fig.7 Bl ou Larchants (prds de Fontainebleau au sud de Paris) mais aussi sur les zones urbaines
comme d Paris (fouilles du Carrousel au LouvreT, ile de la Cit68, chAteau royal de Vincennese),
rurales (Rougiers, Charavines), ou castrales corrune dans le Berry (chiteau de Mehun, Rougemont)
[Walter (dir.), 1993, p. 115]. L'usage y est clairement profane, domestique ou d6fensif. Plus finement

1 Coliaborateur scientifique au Mus6e de la Musique / Paris, membre associ6 de I'URA 1015 du CNRS
(Organologie et Iconographie musicale), Pr6sidente du Centre Franqais d'Arch6ologie Musicale Pro Lyra.
2 Cf. Rotterdam Papers Yl, p.228-229. objet n"110.345.
3 PourCologne, cf.Rotterdam Papers YL,p.235-236, objet n"112.353; pour Aix, la piece provient d'Aachen-
Verlautenheide, cf . Exposition 1 985 / 85, p.707 -"102, f i9.63.
4 Je sais g16 ir messieurs Frans Verhaeghe, arch6ologue de Laarne, et Goran T6gner, conservateur au Statens
Historiska Museet de Stockholm, pour les informations qu'ils m'ont aimablement transmises.
5 Cf. note 2. Comparer avec la pidce provenant de Ia Chapelle.des-Pots du XIII-XWe s. conserv6e A Saintes au
Mus6e des Beaux-Arts n'49-1455 = Exposition Blois 1.984, n"74, hg.1'0.
5 Cf. Leclerc 1988 ; pibces d6pos6es au mus6e de Nemours : inv. no 82.62.2504 - 2505 & 251'1, f%.1'3.7 & 2,87.5.80.
7 Objets du XVIe s., n"113.183 A,71.2.67413, 108.349 6,1.08.646 3, 105.45313, cf. Homo-Lechner 1991b.
8 Pidces d6pos6es au Mus6e Carnalet, Paris, inv. MA AC 20fl0/365-366, anc. coll. Piketti-Paris.
9 Obiet U52999 / n'1.6, cf. Homo-Lechner 1991a.
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encore, ces pibces s6culibres proviennent de latrines (Vincennes), de recharge de sols (Carrousel), de
fosses des douves (Carrousel, Mont Saint-Michel), de puits de pdlerinage (Larchant), etc.

Il est vrai qu'on est tent6 de mettre les trompes de la rr6gion normande en relation avec le
p6lerinage michadlique et la pidce d6couverte i Mdlines, entre Bruxelles et Anvers [Verbeemen
"1,99'll, aussi bien avec le p€lerinage d'Aix que celui du Mont Saint-Michel, mais aucun argument ne
vient soutenir ces hypothbses. Des collections particulidres, comme la collection Masson, suggbrent
mOme jusqu'i une origine mexicaine [Exposition 1984,n"2, p.1931.

De ce fait, on est amen6 i s'interroger sur la validit6 d'approches historiques isolant des
groupes d'objets en fonction de leur rdle social. Cette d6marche parait peu conciliable avec la
r6alit6 historique qui, tout au contraire, foisonne d'6changes et d'influences entre les divers secteurs
d'une m6me culture.

Il semblerait que petit i petit, les cors i usage profane soient devenus indispensables i la
panoplie du bon p6lerin, et se soient ainsi 6troitement li6s aux traditions et d l'imagerie du
p6l6rinage, car les fonctions de ces objets sont compatibles, sinon similaires.

Les cors profanes servent i la garde du bdtail, i la chasse, au guet [Babelon 7986, p.215,273-
2771, e la r6clame [Leguay, 1984, p.l37l, etc. L'article de Claude ]igan 119901 rend bien compte des
p6rils que repr6sentait la p6rdgrination i ces 6poques : brouillard, faux-passeurs, travers6e des
grdves, gu6s, sables mouvants, tangue. Le cor retrouv6 en rade de Cherbourg invite fort aussi i
supposer un contact maritime avec l'Angleterre, et par consequent des outils de communication. Ces
objets servent non seulement i I'appel i l'aide en cas de dangerlo, mais aussi i se faire reconnaitre en
tant que p,6lerin. l-a toponymie corrobore cet usage sur les lieux de pdlerinage. Ainsi au Mont Saint-
Michel y eut-il la rue de Ia Corne BIin etla Plasse du cornetll.

De rares et curieuses trompettes A repli torsad6 ddcouvertes en r6gion parisienne confirment
encore la polyvalence de ces objets. Le p6lerinage de Larchant d6di6 d saint Mathurin 6tait
renomm6 gu6rir les simples d'esprit i l'aide de cors. Le souffle 6tant li6 i l'esprit, les sonneries
devaient chasser la part vici6 du fou et le lib6rer du mal, c'est-idire du malin. Dans son article sur
les c6ramiques musicales, E. Thoison [1898] publia le dessin d'une de ces trompes qui laissa perplexes
bien des chercheurs. A l'occasion de l'exposition sur Larchant organi#e en 1988 par les collbgues de
Nemours, la pibce pr6sent6e par Thoison fut retrouvde intacte au Mus6e de la c6ramique de Sdwes12.
Toutefois, ce mat6riel restait totalement atypique compar6 au reste du corpus et faisait craindre un
travail de faussaire. En 1990, les fouilles de la tour des Salves au chAteau de Vincennes, donc en
contexte profane et urbain, ont exhumd un fragment de trompette i repli torsad6, en tous points
identique i celle de Larchant, tant au niveau de la forme que de la date (XVI" sidcle).

L'usage des cors se perpdtue au moins jusqu'au XVIII" sibcle, comme le rapporte le texte
suivant : en 1779,Ia famille Micholets de Solignac revient du Mont Saint-Michel avec de petites
trompes ou des tro;npettes en terre, et les fait sonner i son passage d Limoges [figan 1990, p.133J.
C'est dire que l'objet s'adjoint aussi une fonction embl6matique, ir l'instar de ceux de Larchant, oi le
cor constitue d la fois l'insigne du p6lerinage (le rem€de) et l'ex-voto que l'on d6pose sur le site, dans
un puits, prds d'une sourc€.

Ces observations prouveraient que cette production instrumentale est commune i la
chr6tient6 occidentale, et p€renne dans la mesure oi sa stabilit6 Jobserve du XIV au XIX" sidclel3 ,

10 Le proverbe normand va dans ce sens : Aoant d'aller au Mont, t'ais ton testament [Jigan 19901
11 Le nom de cornez est donn6 i ces objets dans les archives du XV" sidcle pour d6crire la marchandise
vendue par les dinandiers et les vendeurs de quincaillerie.
1.2 7 objets, donn6s au mus6e de Slvres par M. BARBEY en 1900, sont conserv6s sous le mdme num6ro
d'inventaire (10453) : 3 cors ir simple, double et triple enroulement, 2 trompettes i repli torsadd (dont une
improprement reconstitude au d6but du siEcle par l'atelier de moulage du Trocad6ro) et 2 trompes. Je
remercie MM. Sarrauste de Menthidre et Dubus qui nous permis d'6tudier ces objets.
13 Cf. Exposition Blois 1,984 n'73, fig.9 : cor i simple enroulement conserv6 i Caen au Mus6e de Normandie
n"67-1,4.1.
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A ce propos, le mode de fabrication de ces objets reste quelque peu myst6rieux. Les divers tessons de
trompes de forme complexe que l'on connait pr6sentent une perce cylindrique 6tonnamment r6gulibre
(diam. 8mm) qui semble d6montrer l'utilisation sonore de ces objets, et l'on peut s'interroger sur la
technique permettant d'obtenir un tel r6sultat.

L'hypothdse la plus probante considbre qu'une corde en chanvre ou une tige d'un v6g6tal
souple (osier, saule ou toute essence dont l'6corce s'enldve ais6ment) 6tait ins6r6e lors du modelage
dans le tube de pdte encore i plat [Schmidt 1982, p.153]14. Toutefois, Geert ]akobs (potier
contemporain hollandais install6 i Milsbeek sp,6cialis6 en instruments i vent en faience), qui met
en forme la perce uniquement d I'aide de son pouce, obtient aussi des r6sultats d'une singulidre
r6gularit61s. L'instrument 6tait ensuite mis en forme, avec replis, nceuds ou spirales. L'objet 6tait
alors cuit en atmosphdre oxydante pour consumer l'Ame v6g6tale. Les cendres de ce mat6riau 6taient
expulsdes lorsque l'instrument 6tait sonn6 pour la premiEre fois. La combustion pouvait s'achever en
atmosphEre r6ductrice si l'on d6sirait obtenir - comme c'est le cas le plus fr6quent - une 6piderme
noiritre ou m6tallescente. Ces objets sont souvent rdalis6s dans une c€ramique grise, mais on connait
aussi du grds i Siegburg et des pAtes claires : blanche i Andenne, rose en Hollande ou jaune-ros6,
comme le cor de Cherbourg (6tonnamment proche de la c6ramique gallo-romaine de l'Allier). Cette
dernidre est la seule pibce r6pertori6e portant un 6mail au cuivre vert-jaune utilis6 depuis le XIII"
siecle jusqu'd la fin du Moyen Age.

La datation et l'origine de ces piEces s'avdre parfois assez d6licate. Les pidces d6couvertes d
Numance et Alloza en Espagne [fully 1961], seraient protohistoriques, celles du Mont Ventoux en
Provence gallo-romaines de m€me que plusieurs piEces conservr-6es d Cologne dans l'ancienne
collection M. Marx15 et au Romisch-Germanisches Museuml7. Ces derniEres sont toutefois consid6r6es
aujourd'hui corrune m6di6vales par les conservateurs de ce mus6e d'art antique. On r6pertorie aussi
des piEces mal ou non dat6es comme ces pidce trouv6es large de la rade de Cherbourgls ou dans le lit
de la Marne [Guillaume & Chevallier 1956], au Mus6e d6partemental de Rouen [Machabey 1954
p.'1.1.,L-arousse vol.I, p.2291, au Mus6e Dobr6e de Nantes, au Mus6e des Beaux-Arts de Besanqonle. En
revanche, les pibces mosanes et celles du littoral atlantique (mus6e de Normandie d Caen, mus6e
des Beaux-Arts de Saintes) sont assez bien datees entre les XIV et XVI" siEcles20.

Comme on le constate aprbs ce bref expos6, les informations sont trbs dispersdes, encore trop
rares et les hypothEses mal fond6es. Aussi importerait-il, d6sormais, de d6velopper cette enqu6te
selon trois axes :

Avant tout, il s'impose d'organiser le recencement syst6matique de ce mat6riel dans les
collections franqaises pour comparer les pibces (contexte, date, type c6ramique), 6tablir une
typologie formelle et une cartographie.

14 Il convient de restituer la longueur originelle du tube de ces instruments pour mesurer l'habilet6 du potier.
Un cor i triple enroulement d'une vingtaine de centimbtres de diamdtre (comme ceux de Larchant ou de
Cherbourg) pr6sente une longueur moyenne de 2,50m !
15 Sauf exception, cette technique est aujourd'hui tomb6e en d6su6tude, au moins en France comme en
t6,moignent les potiers de Sampigny-lds-Maranges (prds d'Autun, Sa6ne-et-Loire) , qui continuent pourtant
de produire des cors simples en c6ramique. Questionn6s sur le faqonnage des instruments d enroulement
multiples, ils d6crivent ce proc6d6 comme assez difficile A maitriser, ce que contredit Ia fr6quence comme la
large diffusion de ce mat6riel archdclogique.
15 Cette piEce qui m'a &6 signalee par Dr. R. Rottlander (Universit6 de Tiibingen/Arch6ologie cyn6g6tique)
est aujourd'hui dans une collection priv6e non localisde.
17 n"4138 acquise le 18.3.1905 et n'3232 de l 'ancienne collection du Consul Niessen, cf. Die Sammlung
Niessen, Cologne 1911, pl. CVIII, n'3232, vol.I et volume de texte p. 156.
18 Pidce non publi6e i ce jour, signal6e par Fr6d6ric Scuv6e (Normandie), vice-pr6sident du Cercle d'Etudes
Historiques et Pr6historiques.
19 Pidce provenant de Thoirette (Jura), sans autre information de contexte, donn6e au Mus6e des Beaux Arts
de Besangon en 1855 par le procureur impdrial Jeannez ir Lons-le-Saunier, Inv. n'855.9.4.
20 La monnaie d'Henry III dat6e de 7579 qui accompagnait les objets de Larchant corrobore ainsi cette
datation m6me si la stratigraphie du puits avait 6t6 trds boulevers6e au sidcle dernier.
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Un examen approfondi des grands sites chr6tiens de p6lerinage devra compl6ter cet
inventaire. Ainsi pourra-t-on se demander si l'usage des trompes et des cors n'est pas associd i un

vocable ou i une situation topographique particulibre. Des exemples comme le Mont Saint-Michel,
la chapelle palatine d'Aix avec sa chapelle dedi6e au Saint-Sauveur ou les chdteaux souvent
associ6s au culte de Saint4eorges mettent, en effet, l'accent sur un culte en altitude, et il conviendra

de r6fl6chir d ces donndes en les comparant avec les traditions usit6es au Monte Gargano en Italie
(dit aussi Saint-Ange ou Saint-Michel), i Saint-Michel d'Aiguilhe au Puy, i Hildesheim, et dans
les 6glises d massiioccidental (Westwerk) souvent pourvues de tribunes d6di6es i saint Michel.

Qu'en sera-t-il aussi des sites dddi6s aux autres saints comme Nicolas (Bari), Martin (Tours),

Jacques (Compostelle), aux p6lerinages mineurs (saint Mathurin i Larchant, saint Maclou i Rouen,

etc.) sans parler des sites de Terre Sainte (Saint Sauveur, saints Pierre et Paul) ?

Enfin, une 6tude sociologique et symhlique 6tudiera le statut de ces objets polyvalents et
omnipr6sents dans toutes les couches de la soci6t6 de l'Ancien r6gime, tant dans le quotidien (avec

des matdriaux ordinaires : c6ramique, bois, come) que dans les situations extra-ordinaires (avec des
mat6riaux pr6cieux : m6tal, ivoire), comme l'attestent les biens nobiliaires et les nombreux trr-asors

de cath6driles, dont les l6gendes hagiographiques connotent, mais voilent aussi solennellement, la

valeur juridiqudl et foncibre [Cheny 1989,Pegge 17751.

Souhaitons, dans les ann6es d venir, qu'arch6ologues et musicologues mesurent ensemble
l'int6r6t de ces obiets jusqu'i pr6sent n6glig6s, et qu'ils ressentent le besoin d'unir leurs compEtences.

Bible la parole de Dieu et son jugement ?
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iirs !
Si:irl:

I - 4 trompes provenant de Larchant (puits d'ex-votos du p6lerinage a saint Mathurin)
cdramique grise, 2e moiti6 du XVI" sidcle, Mus6e de Sdvres n"10453 : Trompette i repli torsad6
[dessin6e par Thoison en 1898], cor i triple enroulement, cornet i simple enroulement et
hompe courbe (Phot. A.S. Leclerc, Mus6e de Nemours).
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II - Fragment de trompette i repli torsadd avec embouchure, Provenant du chAteau de Vincennes
(latrines de la Tour des Salves), cdramique grise, XVI' sibcle, S.R.A. Ile-de-France (Phot. G-

Barrera, Equipe de recherche du chdteau de Vincennes).

215



m - Cornet i simple enroulement provenant de Thoirette (Jura), c6ramique grise, sans date ni
contexte, Mu#e des Beaux Arts de Besanqon n' 855.9.4. (Phot. du musee).
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Iy - Cor i triple enroulement i 6mail vert-jaune d6couvert dans la rade de Cherbourg, c6ramique
jaune-ros6 6maill6e jaune-vert, XIII-XVI" sidcle ? (Phot. Fr. Scuv6e).
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